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La fabrique de l’empire des Omeyyades de Cordoue :  
l’allégeance de Fès au califat d’al-Andalus (363/974)

Aurélien Montel 1

À l’issue d’un iiie/ixe siècle marqué par le développement d’échanges diplomatiques avec 
les acteurs de l’autre rive du détroit de Gibraltar, l’État omeyyade d’al-Andalus a dû s’adapter 
à l’apparition d’un adversaire redoutable, le califat chiite des Fatimides : proclamé à Kairouan 
en 297/909, celui-ci a très tôt manifesté des ambitions hégémoniques d’envergure régionale. 
En réponse les Omeyyades de Cordoue ont développé un projet géostratégique original, qui, 
au ive/xe siècle, a bouleversé l’histoire de l’Extrême-Occident, en imposant – chose rare à 
l’époque médiévale – la construction d’un espace impérial polarisé depuis la rive nord du 
détroit de Gibraltar. ʽAbd al-Raḥmān III (300/912-350/961) a en effet mis en œuvre une active 
politique maghrébine, qui prenait appui sur une effervescente diplomatie  : il parvint ainsi 
à obtenir des ralliements nombreux, de la part des émirs tribaux ou des vieilles dynasties 
établies au iie/viiie siècle, les Idrissides de Fès notamment. En 319/931, ses hommes prirent 
Ceuta (et peut-être Tanger), Asilah l’année suivante, Melilla en 324/936. Au fil du siècle, 
malgré quelques reculs ponctuels, les domaines maghrébins du califat de Cordoue n’ont fait 
que s’étendre : à l’orée du ve/xie siècle, lorsqu’éclata la fitna qui conduisit le califat omeyyade à 
sa fin, son influence s’étirait, au sud, jusqu’à l’orée du désert (Siğilmāsa, Aġmāt), à l’est jusqu’à 
Alger.

Le statut des territoires concernés paraît avoir été particulièrement disparate, davantage 
que l’historiographie n’a pu le percevoir ou l’assumer  : l’État umayyade aurait combiné de 
manière habile une domination directe, par la conquête, et une domination indirecte, par 
la mise en place d’un glacis d’États-satellites, confiés à des alliés. Il est à noter que cette 
nomenclature, qui reprend la distinction entre la colonie et le protectorat, est dotée d’une 
puissante charge sémantique, renvoyant notamment aux expériences coloniales modernes 
et contemporaines. Les choses sont en réalité nettement moins tranchées. 

La conquête est un aspect indéniable, au moins pour certains sites côtiers stratégiques 
à l’intérieur des terres dans un second temps. En dépit de quelques échecs, parfois cuisants, 

1	 Pour des raisons de commodité, il a été choisi de donner toutes les dates en ère hégirienne, puis 
chrétienne. Les toponymes encore usités de nos jours seront donnés dans leur forme francisée 
(Maghreb, Fès, Ceuta, Cordoue, etc.) ; ceux désignant des sites aujourd’hui disparus seront rendus sous 
leur forme translittérée (Siğilmāsa, etc.).
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cette politique, qui a nécessité du califat l’investissement de sommes colossales, a cependant 
produit des résultats tangibles, en donnant à Cordoue l’administration directe de quelques 
pans de territoire, essentiellement dans le nord du Maroc actuel. Venant compléter ou se 
substituer à la conquête militaire, d’autres modalités de domination purent cependant être 
mises en œuvre. Bien documentée grâce au récit détaillé qu’en fait le chroniqueur andalou 
Ibn Ḥayyān (377/987-469/1076) dans un fragment de sa monumentale compilation intitulée 
Kitāb al-Muqtabis fī aḫbār ahl al-Andalus, la reddition de Fès au pouvoir cordouan à l’été 
363/974 offre un excellent poste d’observation sur les autres moyens d’action adoptés par le 
califat omeyyade dans le cadre de sa politique maghrébine. 

Fès, une capitale idrisside entre Omeyyades et Fatimides

L’histoire de la ville de Fès à l’époque médiévale reste à (ré)écrire  : les historiens 
continuent de prendre appui, en l’absence de renouvellements, sur la grande synthèse, très 
ancrée dans le contexte intellectuel de la science coloniale, qu’avait proposée Le Tourneau 
(1907-1971) en 1949 2. Malgré l’émergence de nouvelles sources, et même la mise en œuvre 
– timide – de projets archéologiques dans la médina, les premiers temps de la ville de 
Fès continuent de rester nimbés de légende jusqu’au ive/xe siècle  : le travail pionnier de  
Lévi-Provençal (1894-1956) a bien montré que la fondation du site, ainsi que son histoire pré-
almoravide, demeurent globalement obscurs 3. De son rôle à l’époque idrisside, les historiens 
retiennent bien souvent un statut de capitale pour le moins discutable, dans la mesure où les 
descendants d’Idrīs II, qui, à sa mort (213/828), se seraient partagé son territoire, ont adopté 
un système politique nébuleux semble-t-il très décentralisé 4. La topographie urbaine reste 
elle aussi bien mystérieuse, même si l’on devine à la lecture des sources que le tissu bâti était 
divisé par l’oued Fès, sur les deux rives duquel s’étaient établis les habitants – les auteurs 
médiévaux distinguent la “rive des Andalous” et la “rive des Kairouanais ”, ainsi dénommées 
en référence à des groupes d’immigrants venus peupler le site premier (fig. 1). 

Si l’histoire de la ville reste aussi insaisissable, c’est parce que l’historien se heurte ici 
au monopole de l’historiographie produite sous les Mérinides (viiie/xive siècle) 5, qui exalte 
évidemment la dynastie régnante, mais aussi sa capitale, dont le caractère central s’est 
vue particulièrement exagéré pour les siècles précédents, en accord avec la sainteté qui 
y est associée dès l'épisode de sa fondation 6. En l’absence de sources locales strictement 

2	 Le Tourneau 1949. Malgré les ambitions affichées, le grand ouvrage collectif qu’a dirigé Mohamed 
Mezzine, intitulé Histoire de la ville de Fès de la fondation à la fin du xxe siècle, continue de reposer 
globalement sur cette fresque, désormais datée (Mezzine, dir. 2012).

3	 Lévi-Provençal 1938. Pour une mise à jour des questionnements relatifs à cet épisode, voir Manzano 
Moreno & García-Arenal 1998, 268-274.

4	 Le Tourneau 1949, 30-49. En l’absence de toute synthèse de référence sur les Idrissides, voir 
l’introduction historique proposée par D. Eustache en ouverture de son Corpus des dirhams idrisites et 
contemporains (Eustache 1971, 3-51) et, plus récemment Ismāʽīl 1991, 72-101.

5	  Pour une synthèse, voir Shatzmiller 1982 ; Beck 1989 ; Manzano Moreno & García-Arenal 1998, 257-268.
6	 Vimercati Sanseverino 2014.
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contemporaines, ce n’est qu’à la lumière des sources produites au cours de l’importante 
floraison littéraire du ive/xe siècle que l’histoire de la ville se précise, en particulier les 
chroniques éclairant, plus ou moins succinctement, les premiers soubresauts régionaux liés 
à l’apparition du califat fatimide.

Fig. 1. Essai de restitution du plan de Fès (viiie-xie siècles) (d’après Lévi-Provençal).

Sans atteindre l’envergure qu’elle acquit à l’époque des dynasties almoravide puis 
almohade, Fès exerçait déjà probablement d’importantes fonctions de centralisation 
lorsqu’apparurent les Fatimides, qui s’en emparèrent en effet pour la première fois en 
305/917 7. Pour les Fassis, s'ouvrit ainsi un siècle difficile, marqué par des changements, 
fréquents autant que sanglants, de souverain. Ainsi, après une éphémère restauration 
idrisside dans les années qui suivirent, la ville fut de nouveau conquise par les Fatimides, en 
322/934 8. Il est ensuite attesté que Fès prêta pour la première fois allégeance aux califes de 
Cordoue dans les années 340/950 – la date exacte n’est jamais précisée 9. À cette époque, et 
depuis la mise à l’écart des Idrissides par la conquête fatimide, la ville paraît avoir été dirigée 
par ses propres élites urbaines : l’allégeance au califat de Cordoue aurait ainsi été proclamée 
par un émir local, Aḥmad ibn Abī Bakr al-Zanātī, qui reconnut formellement l’imamat de 
ʽAbd al-Raḥmān III. 

7	 Dachraoui 1981, 150-151 ; Halm 1996, 280-281.
8	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 347-348 ; trad. Viguera Molins & Corriente 1981, 261-262.
9	 Ibn Abī Zarʽ, éd. Benmansour 1999, 69-70 ; trad. Huici Miranda 1964, 110. Cette source le décrit comme 

une créature du califat de Cordoue – nous savons pourtant par Ibn Ḥayyān qu’il occupait déjà 
d’importantes fonctions dans la ville de Fès dès la fin des années 320/930 : en tant que gouverneur de 
la rive des Kairouanais, c’est lui qui négocia la reddition de la ville en 322/934 évoquée plus tôt.
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Ce premier ralliement fut cependant éphémère dans le temps, car rapidement gommé par 
la grande expédition que conduisit le général fatimide Ğawhar en direction de l’Atlantique 
(347/958-959) (fig. 2) 10. Il a cependant eu un important retentissement architectural, car c’est 
à cette occasion que le calife de Cordoue fit édifier, en prélevant le quint du butin pris sur les 
chrétiens du nord de la péninsule Ibérique, les minarets des deux grandes mosquées de la 
ville, qui percent aujourd’hui encore le ciel de la vénérable cité de Mawlāy Idrīs 11.

Fig. 2. L’expédition de Ǧawhar al-Ṣiqillī en Extrême-Occident (347/958).

Fès ne réapparaît dans les sources andalouses qu’une quinzaine d’années plus tard, 
dans le long récit des opérations menées par le calife al-Ḥakam II dans le nord du Maghreb 
occidental à partir de 361/972 12. Profitant en effet du départ des Fatimides pour l’Égypte, 
l’État omeyyade de Cordoue se vit dégagé de la pression géopolitique exercée par les califes 
ismaéliens, et profita de cette opportunité pour s’enfoncer à l’intérieur des terres. Au sujet 
de ces campagnes, le Muqtabis VII nous renseigne avec une précision remarquable (fig. 3) 13. 

10	 Considérée comme un tournant géopolitique majeur, cette expédition – qui s’est achevée par l’entrée 
du général Ğawhar dans les eaux de l’Atlantique, à l’image du conquérant du Maghreb ʽUqba ibn 
Nafiʽ – a été abondamment détaillée dans les sources médiévales. Pour une synthèse des faits, voir 
Dachraoui 1981, 230-234 ; Halm 1996, 396-401. 

11	 Ibn Abī Zarʽ, éd. Benmansour 1999, 69-70 ; trad. Huici Miranda 1964, 110-111 ; al-Ǧaznā’ī, éd. Bel 1923, 
36-37 et 80-81 ; trad. Bel 1923, 88-89 et 169-170. 

12	 En guise de synthèse sur ces évènements, voir Lévi-Provençal 1950, II, 184-196 ; Vallvé 1992, 218-224.
13	 Le récit que produit Ibn Ḥayyān est de tout premier ordre  : il a directement inspiré les auteurs 

postérieurs, qui ont tous puisé dans sa chronique pour composer les leurs.
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Fig. 3. Les campagnes andalouses contre les Idrissides (361/972-363/974).

En premier lieu, les opérations s’accompagnèrent du développement d’un discours très 
violent à l’endroit des Idrissides, présentés comme une émanation de la dynastie fatimide – 
ils revendiquaient effectivement, comme les califes ismaéliens de Kairouan, une authentique 
ascendance alide 14. Les ambitions de conquête andalouse furent quant à elles justifiées par 
la volonté de “gommer tous les vestiges de la šīʽa hérétique pour implanter les traditions 
des imams orthodoxes ” 15, argument qui s’inscrit parfaitement dans le corpus idéologique 
développé par les Omeyyades, reposant sur un projet de rénovation universelle de l’islam 16. 
Il n’en reste pas moins que le califat omeyyade a commencé par essuyer un échec cuisant 
lorsque le premier corps expéditionnaire andalou fut anéanti ; la deuxième expédition, 
conduite par le généralissime Ġālib ibn ʽAbd al-Raḥmān 17, fut en revanche victorieuse. En 
plus de la (re)conquête de quelques places côtières comme Tanger et Asilah 18, celui-ci réussit 
à réduire les derniers Idrissides, et, incidemment, à obtenir la reddition formelle de Fès à  
l’été 363/974 19. 

14	 Il est à noter que les Fatimides dénièrent aux Idrissides le droit à l’imamat, qu’ils disaient réservé à la 
descendance d’al-Ḥusayn, fils cadet de ʽAlī ibn Abī Ṭālib – les Idrissides descendaient eux d’al-Ḥasan, 
son fils aîné, qui avait choisi de renoncer à ses droits peu après l’assassinat de son père en 40/661.

15	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 79-80 ; trad. García Gómez 1967, 103-104.
16	 Al-Ḥakam II prétendit par exemple agir contre les Idrissides pour assurer “la protection de tous les 

musulmans” (Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 96 ; trad. García Gómez 1967, 219).
17	 Sur ce personnage, voir Meouak 1990. 
18	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 90-91, 102 ; trad. García Gómez 1967, 113-114, 131.
19	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 145, 175 ; trad. García Gómez 1967, 180, 213.
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La conquête andalouse (362/973-363/974)

Celle-ci avait été longuement préparée par les élites urbaines : bien que Cordoue se soit 
échinée à vaincre les derniers Idrissides, ils n’apparaissent ici en aucune manière dans les 
affaires fassies. Les destinées de la ville paraissent avoir été, une fois de plus, entre les mains 
de ses notables, et en particulier les plus éminents d'entre eux, les seigneurs (ṣāḥib-s) de la 
rive des Andalous et de la rive des Kairouanais. Ceux-là se sont signalés par l’envoi notamment 
d’une ambassade à Cordoue, porteuse d’un message de conciliation, et ce dès le 9 rağab 
362/15 avril 973, soit le jour même de la mise en branle du second corps expéditionnaire 
andalou 20. Les notables fassis suggérèrent alors l’idée de rejoindre l’obédience du califat de 
Cordoue : leur initiative témoigne, qu’ils avaient parfaitement saisi les enjeux géopolitiques 
régionaux, et notamment compris que les opérations andalouses ne pouvaient se terminer 
autrement que sur une victoire qu’il devenait plus prudent d’anticiper. Un second envoi 
d’ambassadeurs eut lieu quelques mois plus tard, en ṣafar 363/novembre 973, mandatés 
là encore par plusieurs personnages saillants de la société fassie, dont le gouverneur de la 
rive des Andalous 21. Finalement, lorsque la défaite idrisside fut entérinée par la capitulation 
d’Aḥmad ibn Qannūn, à la fin du mois de ğumādā II 363/mars 974, trois de ses ambassadeurs, 
qui se trouvaient à la cour de Cordoue en compagnie d’autres envoyés missionnés par des 
alliés ultramarins du califat, jurèrent fidélité à al-Ḥakam II au nom de leur maître 22.

Ce processus ne s’est cependant trouvé officialisé et confirmé que par une prestation 
de serment officielle, qui a formalisé cette allégeance en la faisant entrer dans les cadres 
théoriques de la souveraineté califale. Par chance, le texte par lequel le gouverneur de la rive 
des Andalous a prêté serment de fidélité (bayʽa) au calife al-Ḥakam II nous a été conservé 
in extenso par le Muqtabis d’Ibn Ḥayyān 23. Celui-ci l’a, comme l’essentiel du reste du 
contenu de ce septième volume, tiré de la chronique composée à quatre mains, par Aḥmad 
al-Rāzī (274/888-344/955) et son fils ʽĪsā (m. 379/989), les Aḫbār mulūk al-Andalus 24, dont 
on sait que, pour les années contemporaines des auteurs, elle a pu se muer en véritables 
annales palatines, nourries notamment de la fréquentation des archives de la chancellerie 
omeyyade 25. Ce document, exceptionnel exemple d’écriture politique en contexte impérial, 
permet ainsi d’aborder la manière dont l’intégration au califat de la ville de Fès a été théorisée, 
pensée, et mise en œuvre : c’est ici la fabrique de l’empire qui se dévoile.

20	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 102-108 ; trad. García Gómez 1967, 131, 138-139.
21	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 147 ; trad. García Gómez 1967, 186.
22	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 154 ; trad. García Gómez 1967, 194-195.
23	 Le texte est présenté en annexe.
24	 Le texte arabe est à ce jour perdu. Nous conservons toutefois de cette œuvre des traductions de la fin 

de l’époque médiévale, en castillan et en portugais, dont il est difficile de dire si elles rendent le texte 
original ou bien plutôt une version abrégée (Catalán & de Andrés, éd. 1975).

25	 Dans ses volumes consacrés à l’époque califale, le Muqtabis cite en effet in extenso un certain nombre 
de documents diplomatiques ou administratifs, ainsi préservés de la disparition. Rares sont cependant 
ceux relatifs au Maghreb. 
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En premier lieu, l’eschatocole ne laisse aucun doute quant au déroulement des 
évènements. Ce sont bien les élites urbaines qui apparaissent ici comme les acteurs 
principaux des évènements. Ibn Ḥayyān a en effet copié le document émis par ̔ Abd al-Karīm 
ibn Yaḥyā, seigneur de la rive des Andalous, mais il a pris soin de préciser, dans le paragraphe 
qui précède le texte, que la rive des Kairouanais s’était rendue de la même manière. On repère 
d’ailleurs, à la fin du texte, que 35 représentants ont contresigné le document, choisis parmi 
les oulémas, juristes et hommes de vertu du “pays” (balad), c’est-à-dire de la ville et de ses 
environs immédiats, indice du soutien dont jouissait l’initiative parmi les notables locaux.

Les premières lignes du texte méritent elles aussi examen. Les habitants de la “rive des 
Andalous” y sont, de manière abusive, tous présentés comme Andalous eux-mêmes – peut-
être pour légitimer la reddition du quartier ? Le fait est que ce quartier abritait effectivement 
une communauté andalouse, dont le noyau initial avait été formé par les exilés, qui avaient 
quitté Cordoue à l’issue de la sanglante répression de la révolte du Faubourg (202/818) 26. 
Au sein de cette communauté, on peut relever que certains lignages jouissaient, comme les 
Banū Ṯaʽlaba, d’une éminente position sociale et politique – c’était l’un d’entre eux qui, déjà, 
avait négocié la reddition de la ville aux Fatimides en 322/924 27.

ʽAbd al-Karīm ibn Yaḥyā, doté d’une ascendance variable dans le Muqtabis VII en raison 
du mauvais état du manuscrit, était l’un des leurs, descendant d’un ancêtre installé à Fès au 
début du iiie/ixe siècle 28. Son statut n’est pas très clair, car si Ibn Ḥayyān le décrit comme 
occupant déjà une éminente position, Ibn Abī Zarʽ écrit pour sa part qu’il ne serait devenu 
ṣāḥib de la rive des Andalous seulement après la conquête de Fès, et aurait d’ailleurs été 
installé à ce poste par Ġālib lui-même (ce qui pourrait n’avoir été qu’une confirmation) 29. 
Le fait est que, plus d’un demi-siècle et demi plus tard, ce même lignage continuait à 
monopoliser les fonctions les plus significatives, signe de la remarquable permanence du 
capital socio-politique familial au cours de ce siècle agité. 

Il est tout-à-fait possible, du reste, que ces lignages andalous, ou en tout cas pro-andalous, 
ne se soient pas contenté de prendre acte de la reddition de la ville, mais aient délibérément 
œuvré pour imposer cette solution. C’est une hypothèse qui, notamment, avait déjà été 
émise par H. Ferhat dans le cas de Ceuta, conquise sans la moindre effusion de sang par ʽAbd 
al-Raḥmān III en 319/931, vraisemblablement avec l’assentiment des élites locales au sein 
desquelles on distingue un véritable "omeyyade" (important) 30.

26	 Montel 2016, 239-242.
27	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 347-348 ; trad. Viguera Molins & Corriente 1981, 261-262.
28	 Montel 2016, 246-247. 
29	 Ibn Abī Zarʽ, éd. Benmansour 1999, 113 ; trad. Huici Miranda 1964, 177-178.
30	 Ferhat 2014, 57.
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Les modalités d’intégration au califat de Cordoue

Eu égard à la nature spécifique du pouvoir califal, l’intégration à l’empire des Omeyyades 
de Cordoue se présente avant tout comme un retour à la rectitude religieuse.

La défaite des Idrissides – dont le lignage descend du Prophète – a été d’ailleurs mise 
en scène et exploitée par les Omeyyades comme la victoire de l’ordre et de l’orthodoxie. La 
conquête de leur dernier bastion, Ḥağar al-Nasr, fut ainsi abondamment relayée, notamment 
par l’envoi d’une lettre officielle destinée à être lue dans toutes les mosquées d’al-Andalus 31. 
Les princes idrissides, qu’ils fussent ralliés ou vaincus, restés sur place ou déportés en al-
Andalus, furent quant à eux systématiquement exhibés dans les grandes occasions et placés 
dans l’entourage du calife : Ibn Ḥayyān s’attarde ainsi longuement sur les cérémonies au cours 
desquelles les vaincus faisaient acte de contrition pour solliciter la clémence d’al-Ḥakam II, 
qui a pu se targuer d’avoir ramené dans la Sunna jusqu’aux membres de la Famille 32.

Dans le contexte précis du ive/xe siècle, marqué par un conflit idéologique aigu et une 
polémique acerbe entre Omeyyades et Fatimides, l’acte de fidélité envoyé par les notables 
de Fès relie sans ambiguïté l’allégeance au calife al-Ḥakam et l’abandon du chiisme, 
explicitement qualifié de “déviance” (ḍalāla). Les paragraphes qui précèdent cet acte 
démontrent même que, plus qu’un simple retour au sunnisme, l’entrée dans le monde du 
califat de Cordoue est présentée comme une adhésion à l’école juridique malékite : importé 
depuis le Hedjaz, le malékisme jouissait en effet du rang de doctrine officielle de la dynastie 
omeyyade depuis le règne d’al-Ḥakam Ier (180/796-206/822) 33.

La politique volontariste de Cordoue dans ce domaine ne semble cependant avoir été 
suivie, au Maghreb, que par des conséquences limitées. Les progrès de ce processus de 
“malékisation”, que les chroniqueurs se plaisent à présenter comme bref et abouti, doivent 
d’ailleurs être discutés  : al-Muqaddasī avait déjà précisé, en son temps, que les chiites 
étaient prédominants dans la région 34, et au ve/xie siècle, les auteurs y mentionnent encore 
dans la région des courants plus ou moins hétérodoxes, y compris des chiites 35. En outre, 
l’analyse des sources biographiques (ṭabaqāt) montre que si le processus de diffusion du 
malékisme au Maghreb extrême a été bien réel, il paraît plutôt avoir été une conséquence 
de l’attraction exercée sur l’ensemble de la région par Cordoue en tant que pôle de savoir 
que d’un programme politique précisément arrêté et minutieusement appliqué. Tout n’est 
donc pas que discours : l’influence andalouse est aussi un phénomène d’une réelle épaisseur 
historique, en particulier au Maroc. 

31	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 178-182 ; trad. García Gómez 1967, 217-220.
32	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 194-200 ; trad. García Gómez 1967, 235-241. Sur ce cérémonial, voir Manzano 

Moreno 2019, 281-292.
33	 Lévi-Provençal 1950, I, 146-150 ; Idris 1967, 401 ; Fierro 1991 ; Hentati 2004, 127-130 ; Wilk 2011, 110-113.
34	 al-Muqaddasī, éd. et trad. Pellat 1950, 44-47.
35	 Madelung 1976.



La fabrique de l’empire des Omeyyades de Cordoue : l’allégeance de Fès au califat d’al-Andalus (363/974)	 45

É
lé

m
en

ts
 s

ou
s 

dr
oi

t d
’a

ut
eu

r -
 ©

 A
us

on
iu

s 
É

di
tio

ns
 s

ep
te

m
br

e 
20

20
 : 

em
ba

rg
o 

de
 2

 a
ns

À l’occasion d’une autre lettre, envoyée le 1er ḏū l-qaʽda 363/24 juin 974 depuis Cordoue 
à toutes les provinces pour informer des succès du califat, Ibn Ḥayyān nous apprend en 
outre qu’en présence de Ġālib ibn ʽAbd al-Raḥmān, les notables fassis s’étaient également 
engagés à faire prononcer la ḫuṭba, ce prône qui précède la prière en commun du vendredi, 
désormais au nom des califes de Cordoue 36. Cette mention est primordiale, dans la mesure 
où elle rappelle le rôle intégrateur de la ḫuṭba, qui est l’une des modalités de reconnaissance 
les plus fréquentes lorsqu’il s’est agi de prêter allégeance aux Omeyyades d’al-Andalus 37. 
À Fès, la reddition de la ville se trouvait donc comme confirmée par la décision de faire 
prononcer la ḫuṭba au nom des califes de Cordoue, qui apparaît dès lors comme la sanction 
sacrée de la victoire militaire – dans les lignes qui précèdent l’acte de fidélité de l’émir de la 
rive des Andalous, Ibn Ḥayyān rappelle que des lettres du calife de Cordoue avaient déjà été 
lues dans les grandes mosquées de Fès, avec une portée symbolique similaire. Par ailleurs, 
dans cette même lettre, les notables fassis s’engagèrent également à détruire le(s) minbar(s) 
du haut duquel des ḫuṭba-s avaient été prononcées au nom des Fatimides. C’est là un acte 
de violence symbolique extrêmement puissant, documenté notamment lors de la prise de 
Bobastro, dernier bastion tenu par les fils du grand rebelle andalou Ibn Ḥafṣūn, en 316/928 38. 
Plus récemment, au cours des opérations conduites au Maghreb, le minbar d’Asilah fut, 
lui aussi, mis en pièces et brûlé publiquement in situ, bien qu’un élément comportant des 
inscriptions en l’honneur du calife fatimide al-Muʽizz fût détaché et expédié à Cordoue 
(362/973) 39.

La reddition de Fès est aussi, plus classiquement, un pacte politique, dont la composante 
la plus essentielle reste la reconnaissance de la souveraineté des califes de Cordoue – l’emploi 
du terme de bayʽa (“prestation de serment”), l’inscrit dans un imaginaire politique tout-à-fait 
classique pour l’Andalus omeyyade, bien attesté par ailleurs 40. Si la politique ultramarine 
du califat de Cordoue a de particulier qu’elle repose aussi, au moins en termes de discours, 
sur la lutte contre l’hérésie, d’un point de vue strictement politique elle rejoint en effet des 
pratiques longuement éprouvées en péninsule Ibérique, notamment au début du règne de  
ʽAbd al-Raḥmān III. C’était en effet par des accords similaires que celui-ci était parvenu 

36	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 182 ; trad. García Gómez 1967, 220.
37	 La ḫuṭba, bien que n’étant pas prévue par la Loi, était dans les mœurs, notamment en raison de sa 

portée symbolique lorsqu’il s’agissait de statuer sur la nature d’un pouvoir : les chroniqueurs notaient 
d’ailleurs scrupuleusement toute évolution, qui manifestait une rupture politique et pouvait avoir des 
conséquences à court comme à long terme (Tyan 1999, t. I, 395-401 ; Walker 2009, 8 ; Jones 2013, 15, 34, 
74).

38	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 219-220 ; trad. Viguera Molins & Corriente 1981, 168.
39	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 90-91 ; trad. García Gómez 1967, 113-114.
40	 Les travaux d’A. Peláez Martin, qui conduit une thèse de doctorat sur ce concept en al-Andalus tout 

au long de la période islamique, devrait permettre d’éclaircir les choses quant à sa conception et à sa 
mise en pratique – voir notamment sa contribution dans ce volume. Il est cependant à noter que si les 
Omeyyades de Cordoue ont fréquemment recouru à la bayʽa dans l’économie politique péninsulaire, 
son emploi au Maghreb est nettement plus rare : c’est ici l’une des rares occurrences du terme dans 
l’ensemble des récits abordant la politique ultramarine des Omeyyades. Cela démontre que les 
équilibres politiques, mais aussi les systèmes de références y étaient bien différents – n’est-ce pas le 
propre d’un empire ? 
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à résorber la fitna qui menaça dangereusement le pouvoir cordouan, en particulier dans 
la Marche Supérieure, où les lignages locaux, d’origine arabe ou wisigothique, était bien 
implantés, voire incontournables 41. À Saragosse par exemple, la restauration de l’autorité 
califale passa, en 325/937, par un pacte dont le texte, là encore conservé par Ibn Ḥayyān, 
présente plusieurs similitudes quant aux modalités de (ré)intégration 42.

Dans le cas de Fès cependant, le califat andalou s’efforça de consolider ce ralliement qui 
reposait, finalement, moins sur la contrainte militaire que sur la bonne volonté des élites 
locales. Ainsi, dès l’été 362/973, al-Ḥakam II y avait dépêché Muḥammad ibn Abī ʽĀmir, 
plus tard ḥāğib sous le nom d’al-Manṣūr, comme grand cadi, avec pour mission de faire 
respecter l’ordre andalou – et probablement de garder sous contrôle les notabilités urbaines, 
dont la capacité d’initiative pouvait s’avérer versatile. Il y resta en fonction jusqu’à la fin de 
l’été 363/974 43, ce qui rappelle à quel point le séjour au Maghreb a été déterminant dans 
son parcours, souvent réduit à sa seule dimension ibérique 44. Sur place, celui-ci exigea 
notamment de ces mêmes notables de Fès qu’ils envoient à la cour andalouse plusieurs 
otages afin de garantir les engagements pris auprès du calife – c’était là encore une pratique 
courante, bien attestée dans le cadre des rapports complexes entretenus par Cordoue avec 
les lignages de la Marche. À Fès, ʽAbd al-Karīm ibn Ṯaʽlaba dut, comme d’autres, en fournir 
plusieurs, parmi lesquels se trouvait, pour l’anecdote, un ancêtre du qāḍī ʽIyāḍ 45.

Le Muqtabis VII donne en outre une précision qui permet de préciser le statut si original 
des domaines ultramarins du califat andalou : cette intégration politique fut couronnée par 
la délégation de la frappe monétaire. Dans l’Islam médiéval, il s’agit en effet d’une prérogative 
régalienne, monopolisée par les califes dès l’époque des Omeyyades de Damas, puis, dans le 
contexte de décomposition du califat abbasside, revendiquée par les pouvoirs régionaux 46. 
Dans l’Andalus des Omeyyades de Cordoue, la cartographie des ateliers était très simple, 
et somme toute assez spécifique : hors contexte de crise, seul un atelier de frappe (sikka), 
proche du pouvoir et installé à Cordoue et/ou à Madīnat al-Zahrā’, était en fonction pour 
toute la péninsule. Les seules entorses régulières à cette règle, difficiles à assumer d’un point 
de vue idéologique, sont associées à des ateliers ultramarins. Ainsi, dans une lettre envoyée 
dans toute la péninsule Ibérique pour célébrer la victoire au Maghreb (1er ḏū l-qaʽda 363/24 
juin 974), le calife prit soin de noter que les notables de la région, proclamant leur allégeance, 
s’engagèrent à frapper monnaie “à son nom et suivant son type monétaire” (bi-ismihi wa ʽalā 

41	 Manzano Moreno 1991a, 311-380 ; Manzano Moreno 1991b, 98-105 ; Sénac 2011, 28-30.
42	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 404-405 ; trad. Viguera Molins & Corriente 1981, 303-304.
43	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 123, 187 ; trad. García Gómez 1967, 156, 226.
44	 Sur le rapport étroit entretenu par al-Manṣūr avec le Maghreb, notamment pendant ses années au 

pouvoir, voir Ballestín Navarro 2004.
45	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 174 ; trad. García Gómez 1967, 212-213. D’après la mémoire familiale, 

conservée dans la notice biographique que consacra Muḥammad ibn ʽIyāḍ à son illustre père, ce fut 
pour se rapprocher de Cordoue, et recevoir ainsi plus régulièrement des nouvelles des captifs, que la 
famille se fixa, à la fin des années 360/970, à Ceuta (Ibn ʽIyāḍ, éd. Benchrifa 1982, 3).

46	 Sur le sens politique de la frappe monétaire en terre d’Islam, voir Tyan 1999, I, 401-403.
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ʽiyārihi) 47, en rupture notamment avec le type très particulier des monnaies fatimides dont 
les légendes étaient organisées en cercles concentriques 48. 

L’étude des corpus numismatiques conservés montre que, de toutes les villes de la région, 
Fès fut probablement celle dont l’atelier de frappe monétaire a été le plus performant, qui 
émit des monnaies au nom des Omeyyades de Cordoue jusqu’au début de la fitna – et même 
au-delà 49. Présentée comme le produit d’une initiative des élites locales, la délégation de la 
frappe monétaire formalisait ainsi de manière explicite l’intégration au califat de Cordoue, 
matérialisant la relation de domination. Elle l’exposait tout aussi publiquement que la ḫuṭba, 
si ce n’est davantage car la circulation de la monnaie en faisait un véritable média.

Le Maghreb comme vitrine de l’ “idéologie omeyyade”

Ces éléments concourent en effet à construire, à définir comme à relayer une véritable 
“idéologie”, c’est-à-dire un “système ordonné de symboles culturels” pour reprendre les 
termes de l’anthropologue américain C. Geertz (1926-2006) : il s’agit d’un modèle (template) 
à travers lequel la vie humaine, et même le monde en général, sont perçus, compris et 
interprétés d’une manière précise, autrement dit d’un schéma d’organisation psychologique 
autant que social 50. 

Le programme idéologique développé par les Omeyyades de Cordoue est aujourd’hui 
bien connu, grâce notamment aux travaux de G. Martinez-Gros, qui s’inscrivent pleinement 
dans le courant du linguistic turn et reposent sur une approche critique de la littérature 
d’époque omeyyade : celui-ci a en effet montré que la majorité des sources du ive/xe siècle 
insistent sur l’idée que l’histoire andalouse était toute entière tendue vers le rétablissement 
du califat 51. 

Autrement dit, la délégation des prérogatives califales, à commencer par les plus 
importantes d’entre elles (ḫuṭba et frappe monétaire) était un moyen pour les Omeyyades 
d’affirmer leur légitimité, dans la grande compétition qui se jouait à l’échelle du Dār al-Islām 
avec les Fatimides et les Abbassides ; c’était aussi un moyen de montrer publiquement et 
officiellement que des acteurs extérieurs à l’Andalus avaient reconnus les Omeyyades 
comme califes légitimes. 

C’était enfin un moyen aussi de construire, au sens premier du terme, une identité à 
l’échelle de l’empire : C. Geertz a rappelé dans ses travaux que tout corpus idéologique s’avère, 

47	 Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 182 ; trad. García Gómez 1967, 221.
48	 Nicol 2006, 46, n° 335. 
49	 Parmi les publications, très éclatées, consacrées aux monnaies émises à Fès au nom du pouvoir 

cordouan, voir en guise de synthèse Miles 1950, t. I, 49-50 ; Sáenz-Diez 1984, 33-57.
50	 Geertz 1973, 216-218.
51	 Martinez-Gros 1992.
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et c’est primordial, pourvoyeur d’une identité symbolique pour la communauté à laquelle il 
est destiné. M. Meouak l’avait soupçonné, précisément dans le cadre de la compétition avec 
les Fatimides, en la qualifiant abusivement d’ “identité nationale” 52. Le cas de Fès, par les 
modalités d’intégration décrites, constitue un exemple clair de la manière dont l’idéologie 
omeyyade a donc, à l’échelle de l’Extrême-Occident, pleinement joué un rôle intégrateur.

Conclusion

Au Maghreb, et le cas spécifique de Fès le montre très bien, le califat de Cordoue s’est 
efforcé de formaliser des ralliements, dont l’officialisation reposait sur la reconnaissance de 
la souveraineté des Omeyyades, l’abandon de l’hérésie, la mise en conformité avec la doctrine 
malékite, et enfin l’adoption des normes politico-administratives de l’État andalou. Au-delà 
des éléments propres à la politique ultramarine, marquée voire structurée par l’intense 
rivalité idéologique nourrie avec les Fatimides, on repère ici une continuité de pratiques 
manifeste, un parallèle frappant, avec les équilibres construits entre Cordoue et les grands 
lignages de la Marche Supérieure d’al-Andalus  : ici comme là, le caractère ponctuel, voire 
opportuniste, ne doit pas être oublié. 

À Fès, cette allégeance fut éphémère. Elle était d’abord fragile, reposant sur la capacité 
d’initiative des élites urbaines, et non sur une contrainte militaire quelconque – Cordoue 
n’en avait pas les moyens. Elle laissait une large marge de manœuvre aux acteurs impliqués 
dans ces processus, malgré l’exigence des garanties classiques (envoi d’otages, notamment). 
Elle n’était surtout pas suffisamment poussée pour que Cordoue considère la région comme 
un territoire à part entière du califat : ainsi, on y frappait monnaie, ce qu’on ne faisait pas 
au sein des provinces gérées depuis Cordoue, ce qui rappelle que l’allégeance, aussi formelle 
fût-elle, restait avant tout un engagement d’encre et de papier. 

Cette situation fut brève. La grande campagne que l’émir ziride Buluqqīn ibn Zīrī mena 
dans la région, au nom des califes fatimides désormais installés au Caire, à partir de 368/979 
réduisit cependant tous ces efforts à néant (fig. 4). Comme Ǧawhar vingt ans plus tôt, l’émir 
ziride triompha partout, écrasa les alliés de Cordoue, chassa les agents du califat andalou, et, 
surtout, s’empara de Fès sans guère de combats – la capacité d’initiative de ses élites urbaines 
s’exprima donc à nouveau. Seule Ceuta était restée omeyyade 53.

Par la suite, Fès entra de nouveau dans l’orbite omeyyade, à partir du milieu des années 
370/980, pour ne plus la quitter jusqu’au début du ve/xie siècle à l’exception de quelques 
révoltes. De toutes les villes ralliées par le pouvoir cordouan au-delà des rivages du détroit, 
Fès fut sans doute la ville qui fut le plus choyée, mais aussi la plus contrôlée : particulièrement 
prestigieuse, la ville put aussi se montrer rétive, et ses élites promptes à soutenir les révoltés.

52	 Meouak 1998.
53	 Au sujet de cette expédition, longuement détaillée dans les sources médiévales, voir la synthèse 

proposée dans Idris 1962, I, 55-60.
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Fig. 4. L’expédition de Buluqqīn en Extrême-Occident (368/979).

Annexe : La reddition de Fès au califat de Cordoue (28 ramaḍān 363/24 juin 974)

Dans la dernière dizaine de šawwāl 363 [/ 14-23 juillet 974], il arriva une lettre du vizir 
généralissime (wazīr qā’id al-aʽlā’) Ġālib ibn ʽAbd al-Raḥmān. Il y rapportait que Muḥammad 
ibn Walīd et Muḥammad ibn Mūsā, des Banū l-Ṭawīl, ses ambassadeurs aux deux cités de 
Fès, envoyés par lui à leurs émirs respectifs (ʽAbd al-Karīm ibn Yaḥyā, seigneur de la rive des 
Andalous, à Fès, et Muḥammad ibn Ḥasan, seigneur de la rive des Kairouanais, dans la même 
cité), étaient revenus de leur ambassade conjointe [auprès de ces deux personnages]. 

Il ajouta que tous deux avaient répondu favorablement à l’invitation qui leur avait été 
faite d’accorder leur loyale obéissance, et ainsi de procéder à la prestation de leur serment de 
fidélité (bayʽatihim) que leur proposaient et leur spécifiaient les lettres qu’ils avaient reçues 
de l’émir des croyants et fait lire publiquement dans leurs grandes mosquées respectives 
(ğawāmiʽihim). Ils s’obligèrent ainsi à se soumettre au calife, à entrer dans la communauté 
des fidèles (ğamāʽa), à adopter la Sunna, à agir conformément aux prescriptions de l’école 
(maḏhab) de Mālik ibn Anas, imām des Médinois (ahl al-Madīna), à établir les pratiques 
surérogatoires dans le vénérable mois de ramaḍān, et à s’abstenir d’entretenir toute 
innovation (bidaʽ), tout changement (tabdīl) ou toute altération (taḥrīf) qu’avaient semé 
en eux la déviance chiite (ḍalāl al-šī'a). Il ajouta qu’ils avaient accepté que plusieurs autres 
prescriptions leur fussent imposées dans ce sens, auxquelles ils se soumirent bien qu’ils en 
rejetèrent certaines ; [ils étaient] reconnaissants envers Dieu le Très-Haut pour sa droite 



50	 Expériences impériales 
É

lé
m

en
ts

 s
ou

s 
dr

oi
t d

’a
ut

eu
r -

 ©
 A

us
on

iu
s 

É
di

tio
ns

 s
ep

te
m

br
e 

20
20

 : 
em

ba
rg

o 
de

 2
 a

ns

guidance, et pleins de louange envers Celui qui les avait choisis et les avait conduits sur le 
bon chemin.

Le vizir Ġālib ibn ʽAbd al-Raḥmān a conclu en précisant que ʽAbd al-Karīm ibn Yaḥyā 
et son homologue Muḥammad ibn Ḥasan lui avaient envoyé leurs otages, en compagnie de 
leurs actes de fidélité (kitābay bayʽatuhumā) ; que ʽAlī ibn Ḫalūf lui envoya son propre fils en 
otage, en compagnie d’un acte de fidélité. Ainsi, les habitants du Maghreb (ahl al-Maġrib) 
rentrèrent dans l’obéissance. 

Il fut fait une copie du serment de fidélité (bayʽa) de ̔ Abd al-Karīm ibn Yaḥyā, seigneur de 
la rive des Andalous, dont le texte est le suivant : 

Au nom de Dieu, le Miséricordieux, le Très-Miséricordieux. Cet écrit est le serment de fidélité 
(bayʽa) que ʽAbd al-Karīm ibn Yaḥyā et de l’ensemble des Andalous ses cousins, habitants de 
la cité de Fès, écrivirent comme témoignage et excuse d’eux-mêmes.
Ils ont professé devant Dieu et, parmi Sa création, ses anges, ses messagers et ses savants, 
ainsi que l’ensemble des musulmans : ils jurent fidélité à Dieu (honoré et exalté soit-Il !) et 
à l’imām légitime al-Ḥakam al-Mustanṣir bi-llāh, amīr al-mu’minīn, s’obligeant à lui obéir, 
à être l’allié de ses alliés, l’adversaire de ses adversaires, l’auxiliaire de ses auxiliaires, sans 
duplicité ni traîtrise, et à ne jamais contracter alliance qu’avec lui. À cela ils se contraignirent 
par les serments nécessaires, se considérant liés à accomplir cette solennelle et inéluctable 
disposition, faite devant Dieu, de se rendre à la Mecque et de donner l’aumône légale, prise 
sur leurs biens, aux nécessiteux.
Ils jurèrent aussi par Dieu – il n’y a d’autre Dieu que Lui, le Persécuteur (ṭālib - sic), le 
Vainqueur (ġālib), l’Annihilateur (muhlik), le Prescient (mudrik), le Miséricordieux, le 
Très-Miséricordieux – qu’ils s’étaient absolument séparés de la šīʽa et de ses partisans et 
se préserveraient d’eux, qu’ils n’entreraient pas en relation avec eux, ni publiquement ni 
secrètement, qu’ils soient lointains ou proches, qu’ils s’en tiendraient à l’obéissance, préservée 
de toute déviation, à l’honorable califat qui défend la Vérité, celui que Dieu a renforcé, honoré 
et élevé au-dessus des autres.
Ils ont professé devant Dieu et, parmi Sa création, ses anges, ses messagers et ses savants, 
qu’ils respecteront les engagements qu’ils ont pris en matière d’obéissance, et appliqueront les 
préceptes religieux comme la Sunna. Ils se le sont imposé comme ils sont imposés le respect 
des préceptes religieux – car leur pratique religieuse ne pourra se perfectionner que grâce 
aux corrections apportées par l’imām, en suivant ses recommandations et en respectant ses 
interdictions. C’est seulement en respectant ce serment d’obéissance qu’ils sauveront leur foi 
et leur existence, cette vie et l’autre.
“Quiconque se parjure se fera tort à lui-même ; celui qui demeure à son pacte, Dieu l’en 
rétribuera immensément ” 54.

Daté du dernier jour [du mois] de ramaḍān de l’année 363/24 juin 974, en présence des 
oulémas du pays (ʽulamā’ al-balad), juristes (fuqahā’), et hommes de vertu (ahl al-faḍl), qui 
s’obligèrent à l’obéissance et prêtèrent serment de fidélité, jouissant de la pleine santé de 
corps et d’esprit. En matière de témoins, Dieu suffit.

54	 Coran, xlviii, 10.
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Signèrent en-dessous, par leurs noms, trente-cinq personnes.
Ibn Ḥayyān, éd. Ḥağğī 1983, 174-175 ; trad. García Gómez 1967, 212-213 
(trad. française A. Montel).
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